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Qu’en pensez-vous ?

[...] "L’immigration coûte 35 milliards d’euros 

par an selon les estimations les plus optimistes, 

et 70 milliards par an selon les plus pessimistes"

[ Marine Le Pen  Le Figaro  Octobre 2012 ]

On entend souvent. . .

Les migrant[e]s sont un fardeau pour les éco-

nomies des pays où ils/elles s’installent, en rai-

son de la pression qu'ils/elles mettent sur les 

services de protection sociale, en particulier en 

périodes de ralentissement économique. Les 

migrations sont donc peu avantageuses pour 

le pays hôte.

Ce que nous apprennent 
les faits et les chiffres
Les migrant[e]s se déplacent, de façon temporaire ou per-
manente, à la recherche de protection internationale, de 
meilleures opportunités notamment en termes d’emploi 
ou d’éducation, éléments qui font souvent défaut dans les 
pays d’origine. 2/3 des migrant[e]s internationaux–ales 
travaillent : près de 3/4 sont employé[e]s dans les services 
et 11,5 millions d’entre eux/elles sont des travailleurs/euses 
domestiques [1]. Ces personnes sont d’un apport immense 
pour les économies des pays d’accueil. Bien que l’impact 
socio-économique de la migration soit complexe à mesurer, 
avec des effets à court et à long termes, la migration est, 
avant tout, bénéfique pour les pays de destination par le biais 
du marché du travail et de la croissance économique [2].

Selon l’OCDE, les migrant[e]s représentent 70% de l’augmentation de la main d’œuvre en 
Europe ces dix dernières années [2], témoignant ainsi de leur volonté de trouver un emploi et 
de reconstruire leurs vies pour eux/elles et leurs familles.

Les migrant[e]s contribuent souvent plus aux taxes et cotisations sociales qu’ils/elles ne béné- 
ficient des prestations. Par exemple, les migrant[e]s européen[ne]s arrivé[e]s au Royaume 
Uni depuis 2000 ont contribué à hauteur de plus de 20 milliards de livres sterling aux finances 
publiques du pays. Ils/elles ont, en outre, payé 64% plus d’impôts qu’ils/elles n’ont perçu de 
prestations [3].

Les migrations accroissent la population en âge de travailler et stimulent l'économie. Les popu-
lations des pays européens sont celles qui vieillissent le plus rapidement au monde. Cela signifie 
qu’il y a plus de personnes en âge d’aller à la retraite que de jeunes qui entrent sur le marché 
du travail. En outre, la population vivant plus longtemps, les services publics s’en trouvent sous 
pression. En Allemagne par exemple, où la population vieillit, près de 597 000 emplois sont à 
pourvoir dans la santé, les maisons de retraites et la menuiserie, entre autres. Bien que la mi-
gration ne soit pas une solution, elle est essentielle pour le développement durable [4]. De plus, 
les arrivées récentes de réfugié[e]s en Europe ont créé de nouvelles opportunités pour stimuler 
la production économique. La banque d’investissement allemande Berenberg a d’ores et déjà 
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Notre vision
Si notre objectif est de faire de ce monde un endroit 
où les droits et l’accès aux droits seront les mêmes 
pour tou[te]s, quels que soient sa nationalité, son 
pays d’origine ou tout autre caractéristique, il est né-
cessaire de :

 Partager les vrais faits et chiffres sur les migrations, 
y compris sur la contribution des migrant[e]s à leurs 
pays d’origine et de vie.

 Assurer que la migration puisse se faire à travers 
des voies régulières afin de remédier aux problèmes 
persistants d’abus, d’exploitation des migrant[e]s et 
des réfugié[e]s.

 Favoriser l’inclusion sociale et professionnelle des 
migrant[e]s dans les pays d’accueil, avec un accès aux 
mêmes opportunités.

 Signer et ratifier la Convention internationale sur la 
protection des droits de tous les travailleurs migrants et 
des membres de leur famille.

Une meilleure protection des migrant[e]s contribuera 
à maximiser leurs contributions positives aux sociétés 
d’origine et d’accueil. Cela doit être pris en compte 
aussi bien au niveau national que local.

estimé que l’économie de la zone euro pourrait ain-
si bénéficier d’un accroissement de 0,2%, d’ici fin 
2015 [5].

Les migrant[e]s font d’importantes contributions 
sociales et économiques aux pays d’accueil. Ils/
elles ont également, à travers le temps, enrichi 
la culture européenne. Leurs apports ont été et 
restent significatifs, à l’image de Sigmund Freud, 
le fondateur de la psychanalyse, qui était un réfu-
gié ayant fui la persécution nazie en 1938. 

Enfin, la migration apporte avec elle des com-
pétences et contribue au capital humain ainsi 
qu’aux progrès technologiques en créant des em-
plois, en soutenant l’innovation dans les pays de 
résidence des migrant[e]s, en accroissant la pro-
duction, en apportant de nouvelles compétences 
et expériences et les migrant[e]s s’engageant 
dans l’auto-emploi et les affaires.

 Outil développé par le FORIM et ICMC, en partenariat avec le groupe de travail M&D de CONCORD, avec le 
soutien financier de l’UE, de la Fondation de France et de l’AFD     Graphisme & Illustrations Fabienne Venet

Les migrations accrois-sent la population en âge de travailler et stimulent l'économie.

Les migrant[e]s ont
enrichi la culture
européenne à
travers le temps.

La migration apporte des

compétences et contribue 

au capital humain ainsi qu'aux 

progrès technologiques.

Farah est un ancien enfant réfugié originaire de Soma-
lie. Il est parti pour le Kenya à l’âge de 3 ans. à 16 ans, 
Farah a entrepris un voyage extrêmement dangereux pour 
atteindre l’Europe, en passant par l’Ouganda, le Sud Sou-
dan, le Soudan, la Libye et la mer Méditerranée. Finale-
ment, Malte a accepté sa demande d’asile.

 « [...] Qu’allais-je faire à Malte ? J’ai connu le racisme, 
la xénophobie, le sentiment anti-immigration quand je 
suis arrivé. Je ne m’attendais pas du tout à cela, après 
tout ce que j’avais déjà enduré. Mais allais-je juste rester 
là et ne rien faire ? Je me suis dit : "Je vais m’exprimer, 
réaliser mes rêves et prouver à ces gens que je peux 
contribuer positivement à la société... Je ne suis là pour 
voler le travail ou changer la société de personne. Je ne 
suis pas là pour être un poids et je vais le leur prouver...". 
Alors j’ai immédiatement travaillé et renoncé aux aides 
sociales que le gouvernement m’accordait… J’ai égale-
ment repris l’école et ai eu mon bac. J’ai lancé un blog 
avec les principaux journaux maltais dans lequel je 
parlais de mon expérience ainsi que de celles d’autres 
réfugié[e]s, de sujets féminins, de la détention, de l’in-
tégration, des droits humains, de ma propre histoire. Je 
suis ensuite entré en partenariat avec une ONG inter-
nationale appelée Terre des Hommes, une organisation 
de protection des droits de l’enfant basée à Bruxelles et 
à Genève. J’ai fait une courte vidéo pour la campagne 
"Destination inconnue", qui vise à documenter la problé-
matique des enfants migrant[e]s [...] [6] »

«Je travaille, j’étudie, je fais juste partie de la société.» 
affime-t-il.

 contribuons positive-
ment à la société !
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Passez le message !

Nous


